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SOCIÉTÉ | C'est un souhait dont a récemment fait part le président Macron

Et si les bibliothèques 
ouvraient aussi le dimanche ?
C’est aujourd’hui dimanche, et sauf si vous habitez à 
Carpentras (lire ci-contre), vous ne risquez pas d’aller à la 
bibliothèque (ou à la médiathèque) municipale ou 
intercommunale. C’est fermé. Le président de la 
République, Emmanuel Macron, a cependant fait part de 
son souhait : que les bibliothèques ouvrent aussi le 
dimanche. Qu’en est-il dans le Vaucluse ?

l’institution, est un défi. C’est 
l’avis de Jean-François Del­
mas, conservateur général, 
directeur de la bibliothèque 
et du projet de l'Inguimberti- 
ne à l’Hôtel-Dieu, qui résu­
me ainsi la question : « Con­
cilier les attentes du public, 
du budget et du droit du tra­
vail ». Selon lui, l’aménage­
ment du lieu participe à l’am­
bition de médiation culturel­
le de l’Inguimbertine qui, de 
plus, est dotée des équipe­
ments technologiques les 
plus avancés dans ce domai­
ne : « La bibliothèque-mu­
sée répond aux enjeux ac­
tuels par sa diversité dans 
les modes de fréquentation 
des lieux culturels. »

Ouverture: du mardi au 
vendredi de 8 h à 18 h, le 
samedi de 14 h à 18 h et le 
dimanche de 9 h à 12 h. Entrée 
est libre.
Des formules avec gratuité 
pour certains publics. 
Hôtel-Dieu de Carpentras,
180, place Aristide Briand, 
tél : 04 90 63 04 92

La bibliothèque de Carpentras 
affirme son caractère précurseur

Seule bibliothèque munici­
pale du département 
ouverte le dimanche, l’In- 

guimbertine cultive, par 
ailleurs et à plus d’un titre, sa 
singularité. Primo, c’est l’uni­
que bibliothèque-musée de 
France. Secondo, elle est im­
plantée dans l’ancien Hôtel- 
Dieu, Monument historique.

En novembre dernier, la 
première tranche du pro­
gramme de transfert de l’In- 
guimbertine était inaugurée 
dans ce vaste espace jadis à 
vocation hospitalière. Fran­
cis Adolphe, maire de la ville, 
affirme que "dès les premiè­

res ébauches, il s'agissait de 
rendre l'accès le plus large 
possible à cette bibliothèque. 
Il y a des gens qui, travaillant 
en semaine, ne peuvent ve­
nir que le dimanche. La pré­
sence des agents est basée 
sur le volontariat. Mais cela 
coûte à la collectivité. Avec le 
rapport d'Erik Orsenna, am­
bassadeur de la culture, 
peut-être pourrons-nous être 
soutenus, d'autant plus que 
nous sommes précurseurs. » 

Adapter une plus grande 
amplitude horaire aux con­
traintes liées à la convention 
collective des personnels de

Sylvie ROYER

Dans les médiathèques du Luberon monts de 
Vaucluse, la qualité prime sur la quantité
Pour les 16 communes de 

Luberon monts de Vauclu­
se, la question de l’ouverture 

dominicale des médiathèques 
s’était déjà posée. Mais pour 
l’heure, elle n’est pas envisa­
gée : « Nous ne pensons pas 
qu’ouvrir les médiathèques le 
dimanche répondrait à un be­
soin des usagers », indique 
Gérard Daudet, président de 
l’agglo et maire de Cavaillon.

Il faut dire que l’offre territo­
riale est déjà bien étoffée. 
Quarante-sept agents tra­
vaillent dans les douze média­
thèques et au point lecture des 
Beaumettes. Au total, ce sont 
220 000 références de livres, 
de musiques et de DVD qui 
sont recensés dans les établis­
sements.

L’agglo mise davantage sur 
un accès à la culture à toutes 
les bourses. L’adhésion est 
gratuite pour les moins de 18 
ans, les minima sociaux, les 
demandeurs d’emploi et les 
étudiants. Le tarif s'élève à 
10 € pour les habitants de 
l'agglo et à 20 € pour les per­
sonnes extérieures. Une offre 
qui fédère aujourd'hui 9 000 
abonnés.

che, les structures bénéficient 
déjà d'une large amplitude 
horaire. À savoir 32 heures 
pour celle de Cavaillon et 13 
heures pour les zones rurales. 
Et c'est sans compter les nom­
breuses animations qui jalon­
nent l'agenda culturel : « La 
médiathèque La Durance, à 
Cavaillon, organise des soi­
rées à thèmes qui peuvent du­
rer jusqu'à tard dans la soi­
rée », continue Gérard Dau­
det. Et d'ajouter : « Certains 
ateliers récurrents sont même

Une offre variée plutôt 
qu'un jour supplémentaire

Chaque année, plusieurs di­
zaines de milliers d'euros sont

complets et ne fonctionnent 
que sur réservation ».

investies pour renouveler les 
fonds. Et les collections tour­
nent dans les médiathèques 
chaque semaine.

Mêmes fermées le diman­

Marie MEUNIER

Renseignements :
www. I uberonmontsdevaucluse.
r/mediatheques.
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Orange : des horaires élargis

A l'image des travaux ef­
fectués ou de la déci­

sion d'avoir multiplié par 
deux le nombre d'em­
prunts possibles, les nou­
veautés ont été nombreu­
ses à la médiathèque 
d'Orange cette dernière 
année.

Si l'idée du rapport Or- 
senna est bien accueillie, 
l'établissement précise 
que l'une de ses nouveau­
tés a été d'élargir ses ho­
raires début 2017, passant 
à 31 heures d'ouverture la 
semaine. « Pour une ville 
de 30 000 habitants com­
me Orange, on est déj à au- 
dessus de la moyenne », 
glisse Laurent Moenard, 
directeur de la médiathè­
que Amédée de Pont- 
briant.

Il se réjouit cependant de 
l'idée d'ouvrir les biblio­
thèques le soir ainsi que 
les dimanches. « Cela se­

rait superbe si on pouvait 
mettre ça en place, mais 
c'est le coût qui va blo­
quer », glisse le directeur. 
« Qui va financer le projet 
et est-ce que les collectivi­
tés locales vont aider ? », 
questionne-t-il.

Il admet toutefois que la 
mesure permettrait à cer­
taines personnes, qui ne 
sont pas disponibles aux 
heures d'ouverture actuel­
les, de venir pour redécou­
vrir les médiathèques. « À 
Orange, il n'y a pas de fa­
cultés, ni de population de 
cadres dynamiques, com­
me cela peut être le cas 
pour d'autres villes com­
me Lyon. Je ne suis pas sûr 
qu'il y ait un intérêt parti­
culier », souffle-t-il. La 
médiathèque, qui ne 
compte pas moins de 3500 
adhérents, reste pour 
l'heure dans l'expectative.

Alexandra DEJARDIN

Seriez-vous favorables à l’ouverture des médiathèques le dimanche ?
Laetitia Ferrandino,
37 ans, agent dans une 
banque, Avignon

Morgane Rolland,
29 ans, gouvernante en 
hôtellerie, Cavaillon

Karima Mahna,
40 ans, commerçante, Orange

Chloé Paulo,
25 ans, étudiante Avignon

Josette Moisan,
62 ans, retraitée, Bollène

« Pas nécessairement. Tout 
d’abord parce que je suis loin 
d’être convaincue que cela 
marclie, souvent les demandeurs 
n’étant pas les utilisateurs. En 
semaine, les horaires et jours 
sont suffisants, et je me 
questionne sur l’utilité d’ouvrir le 
dimanche, pour une question de 
rentabilité. Par contre, je pense 
que les jeunes y seraient plus 
favorables, ma fille qui adore lire, 
en profiterait assurément ! »

« Je viens depuis peu à la 
bibliothèque pour profiter du lieu, 
pour lire. Franchement, je ne 
viendrais pas le dimanche. Je 
m'organise pour venir aux 
horaires d’ouverture. Selon moi, 
on passe dans une société où 
tout le monde veut tout, tout de 
suite, tout le temps. Ce serait 
bien que les gens se déplacent 
quand c’est ouvert ! Je ne suis 
pas certaine que les gens aient 
envie de travailler le dimanche. »

«J’y vais surtout le week-end 
car, pendant la semaine, je 
fréquente la bibliothèque 
universitaire, fermée le week­
end, pour y travailler à mon 
mémoire, emprunter des livres, 
lire et profiter du calme. Ce serait 
bien si elle ouvrait le dimanche 
pour que je poursuive le travail du 
samedi. Je connais des 
personnes que ça intéresserait 
aussi et ça permettrait à ceux qui 
travaillent le samedi de venir. »

« J’ai repris mes études, et s’il est 
vrai que les amplitudes en 
semaine sont relativement 
correctes, il m’est difficile de me 
rendre à la médiathèque en 
semaine par rapport à mon 
emploi. Le dimanche me 
permettrait de travailler, de 
réviser mes fiches de lecture, de 
me documenter, de lire dans un 
endroit calme et agréable sans 
être importunée par le 
téléphone. »

« En vérité, je ne pense que j’irais 
à la médiathèque le dimanche. H y 
a autre chose à faire ce jour-là. À 
Bollène, je pense qu’il serait plus 
logique d’ouvrir la bibliothèque le 
vendredi matin pour commencer. 
Ce n’est actuellement pas le cas 
alors que c’est le jour du marché. 
Ce serait un premier pas.
Pour moi, ce serait bien de 
pouvoir emprunter des livres 
avant ou après son tour au 
marché. »
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